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Combien pourrait coûter une nouvelle centrale nucléaire en Suisse 
et quelles en seraient les conséquences pour les pouvoirs publics ? 

Berne, 21 août 2026 

Les Académies suisses des sciences ont analysé les coûts et les risques financiers liés à la 
construction d'une centrale nucléaire en Suisse, en s'appuyant sur des données empiriques et des 
estimations internationales. Les incertitudes sont grandes : la construction d’une nouvelle centrale 
nucléaire pourrait coûter environ quinze milliards de francs, voire même trois fois plus selon la 
taille de l'installation et l'évolution des coûts. Une nouvelle construction ne serait probablement 
finançable qu’avec un soutien public important, soulignent les Académies dans un nouveau 
rapport. 

Les Suissesses et les Suisses devraient se prononcer en 2027 sur la levée de l’interdiction de 
construire de nouvelles centrales nucléaires. En cas d’acceptation, la décision de lancer 
effectivement la construction d’une nouvelle centrale dépendra en grande partie des coûts de 
construction et des modalités du soutien financier de l’État. Un nouveau rapport de la Commission 
de l’énergie des Académies suisses des sciences met en évidence ce que pourrait coûter une 
nouvelle centrale nucléaire et à quoi pourrait ressembler son cofinancement par les pouvoirs 
publics. Les estimations de coûts reposent sur l’expérience acquise et sur les offres actuelles des 
constructeurs susceptibles de construire une nouvelle centrale en Suisse, notamment en ce qui 
concerne les délais et les coûts de construction. Le rapport analyse en outre l’évolution passée des 
coûts ainsi que les prévisions du secteur de l’énergie nucléaire pour les années à venir. Il en déduit 
des scénarios de coûts pour un début de construction vers 2040 et une mise en service vers 2050. 

Jusqu’à présent, chaque nouveau projet de centrale nucléaire de la génération actuelle a 
coûté plus cher que le précédent 

Si la Suisse souhaite décider d’ici au milieu des années 2030 si elle entend investir dans une 
nouvelle centrale nucléaire, seules les grandes installations refroidies à l’eau de troisième 
génération (III/III+) devraient entrer en ligne de compte. De telles centrales sont en service depuis 
quelques années en Finlande, en France ou aux États-Unis, tandis que d’autres sont en cours de 
construction en Angleterre. Pour la construction d’une telle centrale, les deux constructeurs 
EDF/Framatome (France) et Westinghouse (États-Unis) pourraient notamment être retenus, entre 
autres pour des raisons géopolitiques. Dans les projets réalisés jusqu’ici par ces deux entreprises, 
les coûts et les délais de construction prévus ont à chaque fois été largement dépassés. Corrigés 
de l’inflation, tant les coûts annoncés lors des conclusions des contrats que les coûts effectifs ont 
augmenté d’un projet à l’autre. Le secteur nucléaire s'attend toutefois à ce que les coûts de 
construction diminuent pour les prochains projets.  

Le coût d’une nouvelle centrale nucléaire en Suisse dépendra donc avant tout de la capacité à 
limiter les dépassements de coûts et à exploiter pleinement les possibilités de réduction des coûts. 
Les incertitudes restent toutefois grandes : si les réductions de coûts jugées possibles par certaines 
études peuvent effectivement être réalisés dans une large mesure, les coûts de construction, pour 
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un chantier débutant vers 2040, sont estimés à environ 14 milliards de CHF1 pour un réacteur 
Westinghouse (d’une puissance de 1 250 mégawatts) et à 21 milliards de CHF pour un réacteur 
EDF (de 1 630 mégawatts). Si, en revanche, les coûts évoluent de la même manière qu’auparavant, 
les estimations grimperaient respectivement à environ 25 et 43 milliards de CHF. Ces montants 
incluent également les frais de financement durant la phase de construction et peuvent donc être 
supérieurs de 20 à 30 % à ceux des études qui ne prennent en compte que les coûts de 
construction proprement dits. 

La Confédération et les cantons assument une partie importante des risques financiers 

Partout dans le monde, ces dernières années, les investisseurs privés n’ont participé à des projets 
de construction que lorsque l’État prenait en charge une part importante du financement et 
atténuait considérablement les risques financiers. Cela devrait également être le cas en Suisse, 
avec une implication non seulement de la Confédération, mais aussi des cantons ou des 
communes. Deux des trois exploitants susceptibles d’être retenus pour la construction d’une 
nouvelle centrale nucléaire sont détenus, entièrement ou en partie, par des cantons. 

Pour qu’une nouvelle centrale nucléaire puisse être mise en service vers 2050, il faudrait qu’une loi 
sur le soutien financier de l’État soit adoptée d’ici le début des années 2030. À cette échéance, un 
exploitant ou un investisseur devrait également avoir pris la décision de lancer un projet et de 
procéder à un appel d’offres. D’ici là, il est peu probable que l’on dispose de données 
supplémentaires sur les coûts et les délais de construction des entreprises considérées. Les 
incertitudes en matière de coûts ne devraient donc pas diminuer.  
 
Les Académies suisses des sciences fourniront d’autres éléments de référence pour alimenter le 
débat actuel sur l’énergie nucléaire. En octobre, TA-SWISS publiera une étude consacrée aux 
nouvelles technologies nucléaires, à leur intégration dans les scénarios énergétiques et à 
l’adéquation du cadre juridique actuel. 

Informations supplémentaires : 
Urs Neu, responsable de la Commission de l’énergie, Académies suisses des sciences 
urs.neu@scnat.ch, +41 31 306 93 52 
Disponibilités : mercredi (8-10h, 11-12h, 13-14h, 14h45-16h30), jeudi (toute la journée), vendredi 
(demandes par e-mail uniquement, réponse non garantie le vendredi) 

Les Académies suisses des sciences regroupent les quatre académies scientifiques suisses, 
l’Académie suisse des sciences naturelles (SCNAT), l’Académie suisse des sciences humaines et 
sociales (ASSH), l’Académie suisse des sciences médicales (ASSM) et l’Académie suisse des 
sciences techniques (SATW). Elles comprennent en outre les centres de compétences TA-SWISS 
et Science et Cité ainsi que d’autres réseaux scientifiques. Les Académies suisses des sciences 
promeuvent la collaboration entre les scientifiques à l’échelon régional, national et international. 
Elles représentent la communauté scientifique aussi bien sur le plan des disciplines qu’au niveau 
interdisciplinaire et indépendamment des institutions et des branches spécifiques. Leur activité 
est orientée vers le long terme et vise l’excellence scientifique. Elles se fondent sur les savoirs 
scientifiques pour conseiller les politiques et le public sur des questions touchant de près la 
société. 

 

 
1 Estimations 2024, hors inflation future 


